
 

Père P. Nathan 
 

11. Nous devenons ce que nous contemplons  

 

Vendredi 24 mars 
 

 

 

 

Pour préparer la Solennité de l’Annonciation du Seigneur 
 

« L’Ange Gabriel dit à Marie : « Ne t’inquiète pas Marie, n’aie pas peur, laisse-toi faire : la Toute-

Puissance du Très Haut te prendra sous Son Ombre ; la Paternité de Dieu le Père, de l’Absolu, va 

t’envelopper, va t’étreindre, va te prendre sous Son Ombre (Sa Présence), va te faire encore plus 

petite ; la première Personne de la Très Sainte Trinité va t’obombrer ; c’est le Ciel, c’est-à-dire 

l’Intériorité, la Vie même personnelle tout engagée, toute mobilisée de Dieu le Père qui va t’obombrer : 

« Obumbrabit tibi Omnipotens » (implosion). De de l’intérieur de toi-même le Saint-Esprit va survenir, 

fulgurer ; c’est toute l’Intériorité de la Toute-Puissance d’Amour du Saint-Esprit qui va se mobiliser en 

entier pour survenir en toi : « Superveniet in te » (explosion). Tu vas concevoir Dieu le Fils, le Verbe de 

Dieu, dans ta chair et on L’appellera le Fils du Très Haut, Il s’assiéra sur le Trône de David : 

« Concepiet » (conception). » Ces trois opérations ont lieu en même temps : l’Opération du Saint-

Esprit, l’Obombration du Père et la Conception du Fils. » 
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Vidéo (en 2 parties) de l’homélie de Père P. Nathan 
pour l’Annonciation, le 25 mars 2007 à Rougemont 

 
https://www.youtube.com/watch?v=nDN-xF2lSgQ 

suite :  

https://www.youtube.com/watch?v=OskNqtGls7Y 
 

 Le texte en pdf est sur :  

http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie3_Annonciation.pdf 

 
 

Se consacrer à l’Intelligence du Christ 
 

NOUVEAU SERMON de Père P. Nathan 
pour les quatre propositions qui vont faire l’objet de notre attention dans les jours à venir : 

 

Sermon AUDIO qui fera l’affiche de cette semaine donnée à notre Intellect spirituel  
 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/ConsecrationSteFace.mp3 
 

et le texte en pdf pour écouter et lire en même temps : 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/HomelieConsecrationALaSteFace14MaiAscension2015Texte15.pdf 

 

 

Intelligence spirituelle, étape 1 : 
Porte de purification de notre imaginaire 

 

Pour la guérison de notre conscience de raison détournée de sa Lumière 
et celle de notre raison trompée par le doute. 

 
Dans cette nouvelle avancée dans le Monde Nouveau de notre montée spirituelle, nous allons nous 

tourner vers la démarche de la régénération de notre vie de LUMIERE… Elle a été inhibée, et non 

blessée, par les séquelles des mauvais choix de la vie, en particulier les choix originels. La vie de notre 

esprit oblatif, contemplatif (capacité pure de Lumière spirituelle) n’est pas blessée, mais seulement 

méprisée, laissée de côté, voire congelée et refoulée, le plus souvent endormie par la paresse de la 

volonté à cause de la blessure du cœur. 

 
Les exercices à venir sont importants, ils vont contribuer à : 

- anéantir le poids inhibiteur du sentiment de culpabilité, 
- résorber son influence négative, 
- puis faire émerger la lumière de conscience de notre responsabilité dans la faute,  
- et enfin résorber l’influence négative de la conscience de culpabilité.  

 
But de ces retrouvailles avec nous-mêmes :  

- donner pleine lumière, plein sens, pleine signification à notre dignité la plus élevée, 

https://www.youtube.com/watch?v=nDN-xF2lSgQ
https://www.youtube.com/watch?v=OskNqtGls7Y
http://catholiquedu.free.fr/2007/Homelie3_Annonciation.pdf
http://catholiquedu.free.fr/parcours/ConsecrationSteFace.mp3
http://catholiquedu.free.fr/parcours/HomelieConsecrationALaSteFace14MaiAscension2015Texte15.pdf
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- et reprendre la direction de notre course vers l’accomplissement du OUI dans la 
Vision de sagesse de la VERITE. 

 

Processus normal de la structure humaine normale 
 

Pour cette reprise en main du gouvernail de notre vie, rappelons le processus normal de la structure humaine 

normale, native, celle qui fait de nous une personne digne de ce nom : 
 

• La sagesse nous donne le sens du réel et de la vérité. Notre conscience est très lucide sur ce qui est beau, 

ce qui est vrai, ce qui est bon.  
 

• Du côté de la mémoire ontologique, nous avons une tendance à l’humilité dans la liberté d’origine : 

nous venons de Dieu et nous gardons mémoire de Dieu qui fait de nous des enfants de liberté éternelle.  
 

• Du point de vue de la dimension affective et de notre cœur, nous devenons, nous l’avons compris, un 

être de soif d’Amour et de désir, un cœur divin respirant dans le OUI de l’Amour éternel.  

 

Les conséquences de la tentation sur notre esprit vivant, intelligence oblative et contemplative 
 

Que devient ce processus de la structure humaine personnelle quand notre innocence est frappée par le 

mensonge, enveloppée de mensonges, influencée par des êtres de mensonge ? Comment le mensonge 

s’introduisant en nous va-t-il perturber notre OUI libre se nourrissant de grandes respirations spirituelles 

d’air frais dans la Volonté éternelle d’Amour de Dieu ?  
 

Le serpent, nous l’avons suggéré dans la toute première étape, s’adresse avec un certain nombre de sons, de 

paroles appelées « tentations » à l’oreille psychique, à l’oreille de l’âme. Elle le peut parce que l’âme reste 

un peu périphérique par rapport à notre esprit de vie habité par le LOGOS (Lumière et Sagesse). Notre 

intelligence liée à l’imagination entend cette parole latérale. La tentation originelle et les autres tentations 

usuelles, fidèles à cette suggestion première, frappent mensongèrement l’imagination, pénètrent par elle et 

essaient de faire que l’imagination transmette ce message renversé. Pourtant dans le OUI divin de notre 

identité, l’imagination était destinée à aider cœur et intelligence à se porter vers la Vérité.  
 

Notre intelligence spirituelle, oblative et contemplative anime notre corps et le déborde : les anciens ont 

appelé cette force de Lumière en nous l’INTELLECT AGENT. Mais dès que l’imagination intervient sous 

le poids et la suggestion trompeuse d’une intelligence créée et déchue, notre esprit récepteur de Lumière 

bascule vers l’intériorité et, au lieu de vivre transfiguré et transcendé, il devient cérébral, discursif, 

démonstratif, hypothético-déductif, analytique et dialectique. Procédant par voie dialectique, l’intelligence 

discursive, mentale et cérébrale introduit alors en nous le doute sur ce que nous sommes, sur nos racines, sur 

nos parents, sur notre famille.  
 

Le doute à son tour pénètre dans le monde de Sagesse et de Lumière qui nous vivifiait. Le doute fait que 

nous ne pénétrons plus dans cette Présence de Vérité et de Source de Vie qui est dans notre substance 

(l’essentiel de notre être) et dans notre foi : le sens du VRAI s’est inversé. Ce changement de sens produit 

dans la dimension de Sagesse, la dimension de Lumière spirituelle qui est en nous la perte du sens du 

réel : nous rentrons dans l’illusion et l’idéalisme. Du côté de la Mémoire ontologique, il produit l’oubli de 

Dieu en nous. Oubliant Dieu, nous oublions aussi nos limites, nous oublions que nous sommes un petit être 

nommé par Dieu, fait pour Dieu et pour les autres. Oubliant Dieu et oubliant nos limites, nous tombons dans 

l’orgueil. L’orgueil à son tour aveugle l’intelligence. L’oubli de Dieu produit simultanément en nous un 

processus d’ignorance : nous finissons par ignorer le sens de ce que nous sommes. La pénétration jusqu’à 

l’orgueil produit en nous un état latent de découragement et de désespoir. La paresse du cœur donne le 

coup fatal à la recherche, à la contemplation, à l’assimilation et à l’amour de la Vérité qui devraient pourtant 

faire la respiration libre de notre esprit vivant.  
 

Voilà le premier effet du mensonge en nous. 
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Le second effet du mensonge vient de la conjonction de l’oubli de Dieu et de nos limites, de l’orgueil et de la 

perte du réel, provoquant un grand mouvement qui va frapper notre irascible et notre concupiscible. La perte 

du sens du réel, l’oubli et l’orgueil excitent de façon anarchique nos passions : ils percutent la positivité du 

concupiscible (notre soif d’Amour dans tout ce que nous ressentons) et la convoitise apparaît, transformant 

le désir de Vérité en recherche de compensations ; ils percutent aussi la positivité de l’irascible : notre 

force de conquête va laisser place à la colère. Notre conscience de l’être, oblative, devient une conscience 

d’avoir, captative ; nous passons d’une vie spirituelle concentrée sur l’essentiel (le Je suis) à une vie 

humaine concentrée sur l’accessoire (avoir). Au lieu d’exister dans l’au-delà de nous-même, nous essayons 

de nous posséder nous-mêmes dans une intériorité sans repère de Vérité.  
 

Le sentiment de culpabilité va donc irrémédiablement apparaître, avec toutes ses régressions et ses 

destructions. 
 

Le mensonge, le péché et le mal, notamment par le processus de l’illusion, de l’oubli et de l’orgueil, 

introduisent en effet dans notre vie intérieure trois sentiments de la personne, trois intrus perturbés et 

perturbants :  
 

- le sentiment de culpabilité (pour la personne qui perd l’Amour et la Lumière),  

- le sentiment d’aliénation (pour la personne qui perd sa Vocation)  

- le sentiment d’anxiété (pour la personne qui n’est pas dans le Réel, dans la Vérité) 

 

Le sentiment de culpabilité nous dévalorise profondément et perturbe notre bonheur. Idéalisation, 

captation, orgueil, transforment notre soif de Vérité et de Bien en soif de compensations et convoitise. Il fait 

naître en nous le perfectionnisme, le légalisme, le remord, les névroses phobiques, les névroses 

obsessionnelles, les obsessions et le scrupule.  
 

Voilà ce qui va dominer dans une vie blessée par ce premier orgueil : « Il faut que je sois absolument parfait 

pour être aimable » : oubli des limites : « Je n’y arrive pas, donc je ne peux pas aimer, et on ne peut pas 

m’aimer, c’est pour cela que je suis triste et que je désespère » : voilà le signe de la convoitise et son 

corollaire, l’agressivité. Une agressivité qui apparaît dans l’irascible et l’épuise hors du sens de cette source 

de dépassement dans la combativité. 
 

Si je ne comprends rien à ces lois propres au mécanisme humain normal, je n’en guérirai pas.  

Si je me contente de ma désorganisation psychique structurée par le sentiment de culpabilité, je me 

laisserai aller à ne pas désirer en savoir davantage. 
 

Le DESIR retrouvé doit donc me faire échapper aux grands dangers d’une prise de conscience sans 

issue : la prise de conscience me fera comprendre la voie de la nature et de la grâce, et m’installera 

définitivement dans la perspective de la purification de l’intelligence, de la dignité de ma vie, et de la 

paix savoureuse de la Sagesse. La logo-thérapie naturelle se fera Verbo-thérapie divine pour ceux qui 

le désirent. Le monde du psychique ténébreux s’éloignera de nous. Le corps pourra mettre en place la 

signification originelle et finale de son accomplissement spirituel. 

 

Explications pour la prise de conscience 

 

Dès l’origine de notre vie, la tentation a commencé son processus de renversement. La tentation en effet pose 

sa suggestion anti-sens sur l’imagination. L’imagination est saine : d’ordinaire dans un esprit sain, elle 

permet à notre vie d’intérioriser le Reflet du Réel intérieur et extérieur de notre conscience d’Amour, et de 

traduire à notre conscience de raison et à notre conscience sensible la lumière spirituelle de notre relation à 

la Création et à ce qui nous dépasse en elle pour nous élever. La suggestion de la tentation va essayer par la 

suggestion imaginative de me détourner de cette relation au Créateur, pour atteindre ma relation de 

conscience à mon identité, à mon OUI libre d’origine, à mes racines et à ma famille. Ceci à l’occasion 

d’une parole, d’un mauvais exemple, d’une image, d’une blessure, ou d’une simple suggestion diabolique. 
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Ainsi, la tentation profite de la disponibilité d’accueil oblative de l’Intellect Agent (notre vie de Lumière 

spirituelle) pour venir la troubler par la médiation de l’imagination. Ce détournement d’attention  introduit 

des images séparées du sens de notre vie libre ainsi que des pensées de mensonge dans notre raison. 

Nous trouvons ici l’origine du principe de plaisir (qui en fait n’est rien d’autre que le plaisir établi comme 

principe), qui nous fera de plus en plus douter de la Vérité de l’Amour qui nous porte, qui nous crée, qui 

nous soutient, qui nous appelle. Une véritable rupture de la mémoire se propage. L’imagination a pu dans ce 

processus déplacer le centre de gravité de la mémoire d’Amour vers la mémoire sensitive ; cette dernière 

accumulera les souffrances, les fautes et les blessures des échecs de la vie, devenant un réservoir pour 
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l’infestation du sentiment de culpabilité ; mais surtout, elle nous déconnecte de la Vérité de la Mémoire 

ontologique. Elle nous fait perdre les forces du cœur spirituel dont la Mémoire ontologique reste toujours la 

source vivante et désormais refoulée. Dans le même temps, des pensées de mensonge se sont donc insérées 

dans notre raison. Le doute va dominer notre pensée. La Vérité est mise en balance avec la suggestion 

imaginative intégrée par une intelligence fragile sur le plan spirituel : la Vérité est relativisée. Ne faisons 

nous pas ici l’expérience d’une contradiction de la Vérité recueillie dans la Lumière originelle de notre esprit 

vivant ? La Vérité est-elle donc fausse ? Ce que j’en comprends de manière contradictoire m’invite à 

prendre position par appréhension au réel accidentel (mode de fonctionnement cérébral de la pensée) et 

non plus par adhésion au Réel substantiel (mode de fonctionnement spirituel d’accueil de l’intellect libre). 

Cette révolution dans ma conscience de raison va faire immanquablement basculer la faculté du jugement : 

le mensonge est-il vrai ? Voilà ce qui explique comment l’imagination, au lieu d’unir lumière et esprit en 

moi, sur la suggestion de la tentation et de son mensonge, finit par éloigner en les écartant ou en les 

déchirant les facultés spirituelles de Fils … des facultés psychiques du Moi. D’où la décision nouvelle du 

cœur blessé de déplacer son centre de gravité dans l’apparition de la volonté propre, séparée de la tension 

d'Amour vers le Père et de la Volonté spirituelle de Fils. Cette mise hors " tension " de la Volonté 

d'Amour vers le Père contribue certes à aggraver la déconnection des sources de force spirituelle toujours 

conservées dans la Mémoire ontologique. Au total, le cœur blessé de la Volonté spirituelle engendre  

paresse et négligence pour l’Intellect agent : manière psycho-spirituelle de décrire le désastre des séquelles 

de la propagation en nous du péché originel : le coeur est blessé dans ses forces vives, et l’Intellect agent 

oublié. La vie spirituelle qui nous épanouit dans l’accomplissement oblatif et contemplatif de ce qui nous 

dépasse dans la Lumière reste en parfaite santé, mais la paresse de la volonté nous éloigne de son exercice 

essentiel. L’oubli de Dieu et de mes limites vont expliquer la régression de ma conscience intérieure vers 

une « Anti-Mémoire », que l’on appellera inconscient, produit du refoulement du Verbe en moi, de la 

Sagesse intime, du Logos de ma vie (le sens de ma dignité). C’est que la raison prisonnière de ses pensées ne 

sert plus d’appui solide à l’intelligence ouverte et libre, la Mémoire ontologique n’alimente plus cette 

intelligence spirituelle humaine de sa force, et la Volonté ne donne plus l’impulsion vivifiante pour donner à 

cette intelligence de quoi aller toujours au-delà des apparences. Désormais, livré à cette dislocation, j'agis 

par moi-même... Je me fais Source... (pour certains : je me fais médium etc…). Origine psychique de 

l’athéisme,  du scepticisme, de l’agnosticisme, de l’incrédulité, formes modernes   de l'ignorance et de 

l'orgueil. D’où la folie du monde, qui avance de manière ‘bipolaire ou hypocondriaque’, c'est-à-dire avec ces 

états maladifs,  ou des exaltations (par excès d’énergies refoulées remontant à la surface) et des désespoirs 

rémanents (épuisement, par défaut d’énergie spirituelle). Nous ne vivons plus de la Vérité. L’imagination ne 

reflète plus ce qui EST, ni du Réel intérieur ni du Réel extérieur. Il ne reste plus de place que pour un 

imaginaire déconnecté du sens et du réel de notre vie accomplie. Au plan religieux, c’est l’impression 

d’illusion (le ‘Maya’ hindou) qui domine, ce que font croire les successions de désespoir et d’exaltation ! 

Le désir spirituel n'est plus porté en raison de l’ignorance qui plonge en perdition. L' idéalisme a évacué 

l’épanouissement dans la Vérité : les " idées " sont projetés… Le processus analytique des projections, 

refoulements, névroses et enfermements est en place. Le sentiment de culpabilité domine de manière 

écrasante notre vie. Le mal-être est roi. 

 

Exercice pour le premier réveil de la Lumière 

 

La victoire sur le sentiment de culpabilité passe par la prise de conscience du processus par lequel ce 

sentiment de culpabilité renverse notre identité spirituelle et humaine et empêche le processus de 

guérison.   
 

En effet, nous devenons ce que nous contemplons ! Principe à retenir pour cette étape de 

reconstruction et de purification de notre épanouissement incarné dans la Lumière ! 
 

Nous devons donc faire cet effort de compréhension sur le mécanisme destructeur qui a inversé les 

pôles essentiels de notre personne : l’étape 1 de cet EXERCICE - LUMIERE consiste donc à faire 

effort pour essayer de saisir notre erreur essentielle. Même si nous ne comprenons pas tout, il est 

essentiel d’essayer d’en saisir un point ou un autre, pour être assuré de la victoire finale. L’intention, 
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comme le disent les spécialistes, est en effet essentielle au processus de guérison de la conscience de 

raison et de réveil du sens spirituel de toute la personne. Et il ne peut y avoir cette intentionalité sans 

confiance et certitude sur la vérité de la finalité naturelle de notre vie d’esprit incarné.  
 

Tel est l’objet de cette méditation, comme un examen de conscience de notre erreur culpabilisante :  

Voyons comment notre imagination s’est muée en imaginaire et préparons-nous ainsi à désirer un 

autre centre de gravité que notre ressenti imaginaire pour une reprise en main de notre identité de 

corps spirituel et d’esprit incarné. 
 

Dernier point : rendre grâces à Dieu, Notre-Seigneur, des bienfaits reçus de cet exercice.  

Penser quelque supplication pour nous préparer à la guérison pneumato-surnaturelle des ténèbres de 

notre esprit vivant, la plus élevée de nos puissances spirituelles, celle qui doit porter la Lumen Gloriae 

de Dieu Face à face. 

 

 

 

Saint Joseph est le caractère et l’image de la fécondité du Père éternel 
(5ème partie) 

 
 I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3. Saint Joseph  est le CARACTERE et l’image de la fécondité du Père éternel 

 

 « L'Eglise nous offre saint Joseph à honorer huit jours avant le saint mystère de l’Incarnation, afin 

que, dans saint Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant et portant dans son sein les desseins du saint 

mystère de son Fils. Ce mystère étant caché dans le sein adorable du Père nous est donné à vénérer en saint 

Joseph. Il a été comme un sacrement du Père éternel sous lequel Dieu a porté, engendré son Verbe 

incarné en Marie, et sous lequel il a in-spiré la substance divine (...) sans qu'interviennent ni le sang, ni la 

chair, ni la volonté humaine. » 

 
II. COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de Père OLIER 
 
 II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH 

 

  3.  Saint Joseph est le CARACTERE et le SIGNE (l’image) de la fécondité du Père éternel 
  

 (Suite)   Saint Joseph dans le mystère de la Visitation (Evangile selon saint Luc 1, 39-45) 

 

 A l'Annonciation, l'Ange signifie à la Vierge Marie que l'Amour de Dieu dans le Mystère de 

l'Incarnation est directement lié à un Mystère de charité fraternelle : « Ta cousine Elisabeth est sur le point 

d'enfanter » (Luc 1, 36). L'Amour de Dieu est inséparable de l'Amour du prochain. C'est dans la même 

Révélation que Dieu donne le Mystère de l'Incarnation et la nécessité de courir dans la charité fraternelle, 

l'action de grâces, et la communauté d'un Amour éperdu. 

 

 Or, Marie, au moment de l'Annonciation était liée par Volonté divine, du côté de la charité 

fraternelle, à la priorité absolue que donne le Mariage, donc à Joseph. Ainsi, tout ce qui va se passer dans le 

Mystère de la Visitation est une Révélation cachée sur ce qui se passe mystiquement dans la manière dont la 

charité fraternelle de Marie, qui porte le Verbe Incarné, va s'exercer par rapport à Joseph. Voilà une clef de 

lecture importante ! 
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 C'est à l'occasion de la Visitation que nous sont donnés les deux fameux Cantiques du Nouveau 

Testament. Le troisième Cantique du Nouveau Testament, le Cantique de Siméon, nous sera donné lors de la 

Présentation de Jésus au Temple.  

 

 Dans notre vie liturgique chrétienne, nous vivons des cent cinquante psaumes de l'Ancien Testament 

et des trois psaumes du Nouveau Testament, et chaque jour l'Eglise récite les trois psaumes :  

- le Magnificat de Marie, psaume de la Mère de Dieu,  

- le Benedictus de Zacharie, père de Jean-Baptiste, psaume du Père,  

- et le Nunc dimittis de Siméon, psaume du Grand Prêtre, le Christ.  

  

 Le Nunc dimittis est le psaume du Sacerdoce qui ex-Spire l'Esprit Saint, dans l'Offrande finale de 

Lui-même. Ce Nunc dimittis représente le grand chant du Christ Prêtre, qui ex-Spire dans l'Offrande 

victimale de Lui-même. C'est le Mystère du Sacerdoce du Christ qui brûle éternellement sur la bougie de 

l'humanité tandis qu'Il rayonne au-delà du voile dans la Résurrection. La Chandeleur exprime cette touchante 

évocation par le symbolisme de la bougie. 

  

 Dans ces trois psaumes, l'un exprime prophétiquement et annonce le chant du Prêtre offert en 

Victime, l'autre annonce le chant de la Vierge Marie, la Mère, et le troisième annonce le Père du grand 

Prophète, saint Joseph (de manière figurative, Jean le Baptiste renvoie au Christ, cela est trop clair). 

  

 Il est très beau de croiser la prière de l'Immaculée Conception et celle de saint Joseph, le Magnificat 

et le Benedictus, pour éprouver un peu ce qu'ils éprouvent dans leurs Cœurs unis par un brûlant Amour de 

charité sponsale et fraternelle, au moment de la Visitation. 

 

 Nous pouvons donc relire ainsi les paroles de Zacharie : 

 Zacharie son père fût rempli de l'Esprit Saint et il prophétisa en ces mots :  

 « Béni sois-Tu Seigneur, Dieu d’Israël, Tu visites et rachètes Ton peuple.   

 Tu nous suscites une Force de Salut dans la maison de David, Ton serviteur. 

 Comme Tu l'avais dit par la bouche des grands saints prophètes d'autrefois,  

 que nous serions délivrés des mains de l'oppresseur et de l'ennemi,  

 miséricorde manifestée envers nos pères, souvenir de Ton Alliance sainte,  

 Serment juré à notre père Abraham que Tu nous donnerais d'être affranchis de la crainte  

 afin que délivrés de la main des ennemis nous Te servions dans la justice et la sainteté 

 en Ta Présence, tout au long de nos jours.  

 Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut.  

 Tu marcheras devant la Face du Seigneur pour préparer Ses Voies,  

 pour annoncer à Son peuple le Salut par la Rémission de ses péchés.  

 Amour du Cœur de notre Dieu, Soleil levant qui vient nous visiter,  

 Astre d'en-Haut sur ceux de la ténèbre qui gisent dans l'ombre de la mort, 

 Viens, guide nos pas au chemin de la paix. » (Luc, 1, 67-79) 

 

 C'est immense ! C'est le psaume récapitulateur de quelqu'un qui a compris qu'il était l'enveloppant, le 

père de toute l'Eglise, de tout le Corps mystique du Christ, de toute la race du Christ. 

  

 Aux mêmes moments, nous voyons Marie, Mère, qui se réjouit, et Joseph silencieux qui bénit. 

Remarquons en effet que Zacharie avait été rendu muet. Un des pères de l'Eglise dit que c'est normal, car une 

prophétie ne peut surgir en surabondance qu'à partir du silence. Le prophète n'est que la surabondance d'un 

Silence intérieur, le Silence du Père, le Silence de la Sainteté incréée de la première Personne de la Très 

Sainte Trinité, sous le Visage incarné de Joseph, et Source de la grande Prophétie du Verbe, Prophète de 

l’Amour du prochain.  
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 Tout le cantique évangélique de Zacharie est là pour nous montrer ce que Joseph vit, ce que Joseph 

enfante, ce que Joseph fait naître en tant que père : tout le mystère de la Rédemption et de la charité 

fraternelle.  

 

 Tout ce que saint Joseph a vécu, nous devons le vivre à notre tour, en son nom, à sa place, tout 

comme nous devons vivre ce qu'a vécu la Vierge Marie. Mais, surtout, nous devons vivre de l'Unité de 

l'Homme et de la Femme, de l'Unité de l'Epoux de Marie et de l'Immaculée Conception. Cette Unité des 

deux est une troisième réalité qui constitue le cœur de notre méditation. 

  

 L'Eglise avait déjà parlé de ce Mystère, sans toutefois l'expliciter car le dogme et la doctrine de 

l'Immaculée Conception n'avaient pas été définis.  

 

 De même, avant la proclamation du dogme de l'Immaculée Conception, ne pouvaient pas être 

explicités les secrets considérables et nécessaires pour le Salut final du monde entier qui se déroulèrent dans 

le Mystère de la Paternité incréée sous le Visage de saint Joseph, parce que saint Joseph épousa avant tout en 

Marie les Trésors scellés en elle par Dieu de sa Plénitude de Grâce et de son Immaculée Conception. 

  

 Saint Joseph est l'Epoux de l'Immaculée Conception. « Mais d'où vient celle-ci, qui monte du 

désert ? » Elle vient, nous l'avons déjà précisé, d'une Emanation qui procède comme le Fruit de l'Unité du 

Verbe de Dieu et de l'Esprit Saint dans la Blessure du Cœur cadavérique de Jésus, lorsque ces deux 

Personnes divines purent s'unir là dans une Passivité substantielle d'Amour, pour réaliser un seul Amour.  

 

 Ainsi pouvons-nous répondre en quelques mots à la question que se posait le Père Kolbe : « Qui est 

l’Immaculée Conception ? » Quand le Corps de Jésus est mort, le Verbe de Dieu fit en effet le Don de Sa 

Personne selon un Amour qui prenait un mode de Passivité substantielle, à travers cette Plaie cadavérique. 

La rencontre de ces deux Personnes de la Très Sainte Trinité dans le temps du grand Sabbat a produit 

quelque chose de créé : la réalité profonde, essentielle et personnelle de l'Immaculée Conception. 

  

 Saint Joseph est donc l'Epoux de l'Immaculée Conception. Sans Joseph, il eût été possible que se 

réalise l'Incarnation du Verbe de Dieu dans la chair, puisque l'Immaculée Conception implique déjà en Elle-

même la Présence du Verbe et la Présence d'une chair immaculée.  

 

 Mais pour le point de vue de l'Avènement, pour le point de vue de la Nativité, saint Joseph est 

indispensable. Il fallait que tout passe à travers l'Unité d'un Amour de charité virginale taillée aux 

dimensions des Personnes divines, dans la Plénitude de Grâce de l'Immaculée Conception, et aux dimensions 

de toutes les perfections humaines possibles entre un Homme et une Femme, par le point de vue de l'Union 

de deux âmes en une seule vie. 

 

 La Passivité dans la première Procession et la Passivité dans la deuxième Procession ne pouvaient pas 

par elles-mêmes permettre une Rencontre de Communion personnelle de ces deux Personnes, le Fils et 

l'Esprit Saint, car il n'y a pas de similitude formelle entre la Génération passive du Fils et la Spiration passive 

de l'Esprit Saint. Cette Rencontre nuptiale tout à fait nouvelle n'a pu s'actuer que dans l'économie créée de la 

Croix et du Coup de lance.  

 

 Le Corps mort du Christ subsiste substantiellement dans le Verbe, il n'est pas devenu un pur accident 

lorsque l'âme humaine qui l'animait s'en est séparée. Quand le Coup de lance toucha le Corps mort du Christ, 

ce n'est pas l'âme humaine du Christ qui en fut touchée, c’est la Personne même du Verbe. Cette Blessure est 

éternelle. C’est Dieu qui est touché directement. 

 

 C'est pourquoi seule la Blessure du Cœur du Christ est regardée par les Pères comme Source des 

Sacrements, Source de Rédemption originée dans l'Eternité recréatrice de Dieu, Source du Saint-Esprit et 

Source de l'Immaculée Conception. 
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 Si Joseph épouse Marie, c'est qu'il la connaît. Il a aussi accès, au moins implicitement, au Secret de 

l'Immaculée Conception. Il faut donc vraiment se mettre à une certaine hauteur pour pouvoir parler de saint 

Joseph. Tant que le Mystère de l'Immaculée Conception n'avait pas été défini par le magistère de l'Eglise, 

développé en théologie mystique par le Père Maximilien Kolbe, il était impossible d'expliciter le Mystère des 

« Epousailles de complémentarité » de Joseph et de l'Immaculée Conception. C'est sans doute pour cette 

raison que le Père Olier n'a pas encore été canonisé. 

 

 Conclusion 

 

 « Le Père a choisi Joseph comme un sacrement sous lequel Il a porté et déposé son Verbe Incarné 

en Marie et sous lequel Il a in-Spiré la Substance divine. »  

 

 Quand le Verbe Incarné a été porté et déposé dans la chair de la Vierge Marie, le Verbe s'est déjà 

incarné, si l'on peut dire. Mais quand Il s'enracine pour commencer Son élan dans le développement 

physique des premiers mois de la fécondation, saint Joseph joue un rôle instrumental « sous lequel ». Mais le 

Mystère de l'Immaculée Conception n'a pas besoin de Joseph pour l'Incarnation du Verbe : il y a le Verbe, il 

y a l'Esprit Saint sous l'Opération de Qui se produit le Mystère de l'Incarnation, il y a aussi bien sûr le 

Mystère de la Vierge Marie, dans le point de vue de la chair.  

 

 Mais il faut que ce soit une Incarnation pour la charité vis-à-vis des hommes blessés par le péché 

originel dont Joseph fait partie. Donc, pour que l'Incarnation soit immédiatement prise dans sa Finalité 

propre, qui est la Rédemption du monde et la Révélation des Secrets tombés dans l'obscurité à cause du 

péché, il faut Joseph.  

 

 Et le Père se cache derrière le Visage de Joseph. Jésus aime Son Père. Comme il y a une Unité 

substantielle entre la Divinité du Verbe et l'Humanité du Christ, il faut qu'il y ait une croissance d'Amour 

proportionnée dans Son Amour infini pour le Père à travers le Visage de Joseph. Toutes proportions gardées, 

Jésus aime autant Joseph Son Père de la terre qu'Il aime Son Père, éternellement, dans le Verbe.  

 

 C'est sous l'humanité de Joseph que le Père a in-Spiré la Substance divine.  

 

 C'est ce que saint Jean nous enseigne lorsqu'il dit que le but que se propose le Christ est d'aller à la 

recherche du Père : « Je vais vers le Père ». Jésus dit bien que le but vraiment ultime consiste à aller à la 

recherche du Père. Il dit bien que ce but n’est pas que nous allions à la recherche du Fils, du Verbe ni de 

l’Esprit Saint, mais à la recherche du Père. 

 

 En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine.  

 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Premier Mystère Royal, 

Ton Agonie glorifie en notre chair sa Royauté manifestée  
 

Après deux mille ans, les cochons ayant investi le temps du monde ancien doivent disparaître de notre 

terre : les Mystères rédempteurs de la Passion vont libérer leurs mérites et donner la Royauté aux 
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petits, aux tout-petits et humbles ensuite, aux enfants du Monde Nouveau derrière eux. Ayant fait 

disparaitre l’esclavage, Il fait respirer librement Sa Royauté dans la place laissée vacante en nous ! 

Premier Mystère qui nous lie à l’Avènement du Consolateur, l’Annonciation du second Avènement, et 

comprend les Ouvertures du temps aux Grâces incomparables qui comprennent l’Avertissement et le " 

Grand Miracle ", silencieuse Annonciation de la Parousie que la Charité de Jésus, Marie et Joseph 

nous ont obtenue pour la Consolation des élus des derniers temps. 

« Dieu, dans Son grand Amour, a eu l’admirable Bonté de nous envoyer à la Fin des temps, comme Il 

l’avait promis par Jésus de Nazareth le Christ, une Force Consolatrice qui doit redire au monde tout ce 

que Jésus a enseigné, surtout après la grande épreuve purificatrice. Après nous avoir envoyé notre 

Rédempteur pour nous ouvrir la Rédemption en Son Fils Unique, Dieu nous envoie le Consolateur et 

vient faire descendre Son Règne d’Amour et de Gloire pour les choisis et en faire des rois. Il vient nous 

consoler dans ce monde rebelle où, descendant du Ciel Il fut si humilié et abaissé… Il envoie Sa Force 

Royale Consolatrice pour que se lève le Monde Nouveau après que Sa Rédemption l’eut racheté. » 

Fruit du Mystère : L’Humilité du Roi 

Ton Union d’Hypostase, ô Jésus, est si forte entre l’Homme en Toi  et le Dieu vivant que Tu es Toi-

même, que cela dépasse en Unité, l’Unité qu’il y a entre Père et Fils, entre Père et Esprit Saint, entre 

Fils et Esprit Saint, entre Esprit Saint et Unité du Père et du Fils. Une Unité si forte qu’elle fait 

disparaître la personne humaine en Elle, et rend possible l’Ouverture de toutes les portes à l’Union de 

toute notre nature humaine (oui, la nôtre) avec la Communion des Personnes de la Très Sainte Trinité.  

Pour que Tu sois Médiateur de cette Unité si totale de notre humanité avec ce qui se passe dans la 

Très Sainte Trinité entre  Père et Verbe, entre Esprit Saint et Père… il fallait une Lumière Unité 

supérieure, plus étendue ! 

Du Père englouti dans l’Amour du Saint Esprit, du Saint Esprit complètement anéanti en Celui dont 

Il procède (tant Il est établi en Lui dans l’Unité, l’Amour, l’Extase, le Ravissement, la Disparition même 

dans l’Unité), de cette Profondeur-là, divine, absolue, personnelle, Jésus, Tu viens T’assumer tous les 

membres de la nature humaine. Pour cela Tu désirais vivre une Unité plus vaste encore… 

Et c’est cela le Mystère du Roi : 

Incarné pour jouir d’un Amour absorbant toute ténèbre, d’un Amour allant jusqu’à l’Epuisement de 

Toi-même, pour que Tu sois Toi-même Amour, Tu as vécu en bouillonnant Ton Sang dans l’Appel 

reçu de la Lumière surnaturelle créée en Toi par Marie en Votre Eternité. Avec beaucoup d’Amour, 

beaucoup de Gratitude pour Elle de T’avoir donné un Corps passible pour pouvoir par là créer le 

Monde Nouveau d’une Liberté Nouvelle absolument parfaite. 

« Tota Vita Christi Crux fuit atque Martyrium » (Saint Bernard) : Toute la Vie du Christ fut la Croix 

et le Martyre, une Agonie continuelle  … Ut tota Vita Regis Humilitatem sit atque Martyrium 
Innocentiae : pour que toute la Vie du Roi soit Humilité et Martyre triomphant d’Innocence. 

Enfants du Monde Nouveau : Ce mystère a ouvert du Ciel un torrent triomphant si incompréhensible à 

l’intelligence même éclairée par la Lumière toute divine de la Foi que nous allons fixer notre lumière dans 
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le Regard du Sacré-Cœur et Le recueillir : en vue d’engendrer sur terre Son Royaume d’Innocence et 

d’Humilité. 

La rébellion au Paradis résonne en Toi dans notre misère contre le Père que Tu vois. Ma tentation 

s’inscrit en Toi qui Seul pénètre dans le Sein de Dieu le Père, Tu y pénètres jusque dans la 

Procession éternelle d’avant la création du monde. Et je pose ma lumière dans ce Regard de Ton 

Cœur immergé dans les Profondeurs incréées de Dieu, pour y percevoir enfin le Cœur de Marie ma 

Mère, là où la création a pu revenir par sa Foi toute pure dans la Procession éternelle d’avant la création 

en l’Engendrement du Père vis-à-vis de Son Verbe. Et, dans le Sein du Père pour contempler le 

Verbe, L’assimilant et Le produisant dans la chair, c’est Elle que je vois !  

Voir le Mystère du Roi émaner ainsi de Votre Agonie : voir que Mystère du Roi est Mystère de Marie.  

Un chemin a été tracé pour atteindre en Jésus ce qu’il y a de plus fragile, et ce chemin fut Marie. Il l’est 

encore. Il l’est toujours ! C’est mon Monde Nouveau, c’est le Monde du Roi. Quand je vois ces racines 

du Jardin où la lune danse dans les oliviers frissonnants du Sang qu’ils ont absorbé, Jésus Ton Sang a 

bu mes propres racines d’humanité en Dieu ! Qu’il n’y ait plus de différence puisque Tu as voulu que 

Ta racine de Dieu en notre humanité commune, la racine de tous les hommes devenus rois, la Mère des 

vivants, ce soit Marie ma Maman toute bénie ! Gloire à Toi ! Je Te vois dans ce Jardin Nouveau 

effacer le ‘‘non’’ inscrit dans ma racine. De là Ton Mystère royal a émané, ô Paix, ô Lumière, ô Bonté ! 

J’ai retrouvé en Toi un autre Battement dans la Lumière effacée du Mystère de Gethsémani, plus 

facile à comprendre : la racine de notre Union de toute humanité en Dieu se dévoile au cœur de l’Acte 

créateur de Dieu dans la Grâce originelle : il y a trois Jardins, celui du Paradis, celui des Oliviers, celui 

du Triomphe des Rois… Les Mystères Lumineux ont offert leur Vin et leur Sang de Lumière, les voilà 

qui donnent  l’Huile de l’Onction Nouvelle et de l’Onction du Roi, tel est Ton Gethsémani disparu en 

nos Coupes ouvertes. 

Joseph Tu t’inscris dans la terre abreuvée de Ses thrombes dans le lieu d’une mort sacramentelle pour 

le Père. Ta Coupe ô mon Joseph à la fin du repas, nous avons accepté qu’elle soit cette cuve de Vin 

qui aujourd’hui se transforme en Huile, en Grâce, en Onction triomphante, en Royauté comme pour 

Toi… Un Gethsémani disparu en nos Coupes déployées apparaît dans le Mystère du Roi ! Marie 

Jérusalem y a enfoncé son Immaculée Conception et Tu l’y as couverte pour nous La déployer dans le 

Monde Nouveau.  

Satan, tu n’as pas prise sur l’Immaculée Conception en nous ! Tu as compris les Apôtres et le Corps 

mystique ? Tu te perdras ! Comment comprendre l’Immaculée Conception déployée dans le Monde 

Nouveau ? Tu ne peux pénétrer que ton Meshom comme tu comprends Judas. Déjà j’entends tes cris 

d’épouvante, angoisse, larmes, tourmente, des éclatements de sang… quand ma terre dira Oui à la 

Conception Nouvelle des thrombes de Lumière jaillissant des racines de Sang des oliviers du Jardin de 

la Terre Nouvelle. 

A l’intérieur de la Terre de mon Roi, une Ouverture s’est faite, elle a absorbé l’arrogance du Moi. 

Ô Jésus Tu as refusé de vaincre en raison de Ta Toute-Puissance divine, et n’as voulu triompher 
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qu’avec l’aide des orants. Sans l’aide de l’Offrande de Marie en eux, sans l’aide d’une Foi toujours plus 

libre en Elle pour souffrir avec Lui le cœur de tous nos frères, Tu ne pouvais, Tu ne peux toujours pas 

résister. C’est pourquoi Tu nous as demandé de l’aide. Nous voici à dire Oui à cette Ere nouvelle en 

Toi. 

Que le Fruit de ce Mystère établisse comme un état de tourmente absolue dès que menace en nous la 

moindre chose qui soit contraire à l’Amour, à la Volonté de Dieu le Père… Le moindre péché qui éloigne 

de Dieu infligera à notre cœur un état d’agonie, de mort, de dégoût total, substantiel, absolu.  

Ô vulnérable Innocence, tu triomphes désormais de tout péché.  

Humilité du Roi tu gouvernes notre Terre Promise.  

Triomphe d’Innocence tu nous as vaincus ! 

En instituant l’Eucharistie qui se perd en ses Fruits, la Jérusalem nouvelle dont nous sommes les 

membres a réconcilié notre corps originel et notre temps de la terre avec notre Inscription d’Eternité 

dans Le livre de Vie. Mais voici : Tu demandes notre aide… Et voilà, nous ne T’aiderions pas ? 

Dans le Monde Nouveau de l’Amour fou des rois, nous voici là pour Toi. 

La tentation, l’heure et la coupe sont les trois Agonies de Gethsémani … qui nous ont délivrés du péché, 

du monde ancien et du jugement. Tes enfants ne condamnent plus personne, Ton Roi a fait place au 

Monde Nouveau, Ton Heure est arrivée pour notre plus tendre allégresse. 

« La tristesse a rempli votre cœur (….) mais Il vient, le Consolateur. Il convaincra le monde en matière de 

péché, de justice, et de jugement : En matière de péché, parce qu'ils ne croient pas en Moi. En matière 

de justice, parce que Je vais au Père, et que vous ne Me verrez plus. En matière de jugement, parce que 

le prince de ce monde est condamné » (Jean 16, 6-11) : 

Gethsémani royal, Gethsémani disparu dans la nuit : merci ! Tu nous as montré l’horreur de ce que 

représente notre liberté lorsqu’elle ne s’inscrit pas dans notre Oui originel, dans notre Oui inscrit dans 

le Livre de la Vie, et dans le Oui de Marie et de Jésus à l’intérieur de la Procession du Saint-Esprit.  

L’angoisse  de ce monde s’est fondue au Soleil charmant des Effluves inattendues de Ton Règne 

répandu dans le sommeil des élus. Celle qui dormait s’est éveillée, un Prince a recueilli pour nous … Ta 

Royauté. Debout ! L’Heure est venue pour venir y puiser sans mesure la Paix ! 


